
sport

    numéro 32  numéro 32    

Red Sappers 
	 et sans reproche

Leur hobby est américain, 
leurs meilleurs joueurs 
sont dominicains,  
leurs équipements  
sont hollandais,  
un de leur championnat  
est allemand mais  
c’est bien au Luxembourg 
que les Red Sappers 
souhaitent répandre  
le baseball.
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Une nouvelle manière 

de faire des affaires !

Soyez présenté et entraîné par 
votre professeur particulier, le 
professionnel de golf Jonas 
Therkildsen.

Cours particuliers en français, 
anglais, allemand et scandinave.

info@drjonesgolf.com
wwwww.drjonesgolf.com

+352 621 396 091

Entrez 
dans un nouveau 
monde...

Jouer avec des petites balles en cuir et des gants d’extra-
terrestres, voilà une passion qui vous pose un homme. 
Mais cela, le Luxembourg a encore du mal à le compren-
dre. Peu importe, quelles que soient les difficultés ren-
contrées et la méconnaissance générale de leur sport, les 
Red Sappers, équipe de baseball dudelangeoise, ne sont 
pas prêts à lâcher le morceau. 

On a beau chercher des traces de baseball un peu partout dans 
l’histoire de notre continent, l’Européen lambda n’y comprend 
rien. Et ce, même s’il a regardé Le Gang des Champions quand 
il était gamin. Pourtant, certains ont su dompter ce sport pas 
toujours très clair. À Dudelange, on trouve par exemple Daniel, 
Sam, Christophe, Sergio, Caroline… Ils sont, pêle-mêle, infor-
maticien, étudiant, employé au centre de sécurité sociale, prof 
de gym ou électromécanicien et se font appeler les Red Sappers 
lorsqu’ils portent leurs maillots floqués Subway. Une trentaine 
de jeunes gens âgés de 15 à 40 ans, qui se retrouvent régulière-
ment pour partager leur passion dans le cadre d’entraînements 
deux fois par semaine, de matches officiels ou d’exhibitions. Car 
oui, au Grand-Duché, on sait user de la batte et du gant. Et plu-
tôt trois fois qu’une puisque le pays compte deux clubs en plus 
des « Sapp’s » : les Phoenix de Diekirch et les Hedgehogs de Bec-
kerich. Mais depuis quand ? Depuis plus de dix ans en fait, car 
c’est en 2002 que les équipes Hedgehogs et Dudelange Yankees, 
disparus depuis, ont été créées. Les autres sont arrivées plus tard. 
Marc Wagner, président des Red Sappers, raconte : « En 2006, un 
de nos amis, Ronny Steil, a eu l’idée de créer le club sur les tra-
ces de l’ancienne équipe de baseball de Dudelange, les Firebirds. 
Il a repris les mêmes statuts. Il a ensuite déménagé en Suisse et 
j’ai été président intérimaire, puis président depuis 2009. Le but 
était de promouvoir le baseball au Luxembourg. Ce n’était pas 
normal qu’il existe deux équipes dans le nord et aucune dans le 
sud, qui est plus peuplé ». Le club est attaché à sa situation géo-
graphique. Si « sappers » se rapporte aux soldats qui creusaient 
les tranchées durant la Première Guerre mondiale, « red » fait 
référence aux Terres Rouges, la région minière du sud du pays. 

« On imagine toujours que les joueurs 
de baseball sont gros et mous mais c’est faux »
La plupart des membres du club n’avaient jamais vraiment pra-
tiqué avant de prendre leur licence. Quelques balles balancées 
n’importe comment en famille ou entre amis tout au plus. Les 
critères pour intégrer l’équipe sont simples : « Il faut aimer cou-
rir », lance Daniel Strock, arrivé au club en 2010 et aujourd’hui 
chef d’orchestre de l’équipe une. « On imagine toujours que les 
joueurs de baseball sont gros et mous mais c’est faux. Il faut une 
bonne condition physique. Je conseille d’ailleurs à mes joueurs 
d’avoir une bonne hygiène de vie. Pas d’interdiction de fumer 
ou de boire d’alcool mais juste faire du sport à côté. » Alors bien 
sûr, nous sommes très loins de Babe Ruth. Le niveau n’est pas 
comparable à celui que l’on retrouve dans les contrées où le 
baseball est un sport national. Et cela, Sergio, First Base, l’un 
des Dominicains du club, et Christophe, Short Stop, qui a vécu 
cinq ans aux États-Unis, peuvent le confirmer. Mais ces derniers 
retrouvent tout de même à Dudelange ce qu’ils aiment dans le 
baseball : attraper des balles et une bonne ambiance. L’équipe 
est jeune, dynamique et ambitieuse. Ce qui lui permet non seu-
lement d’organiser des soirées en boîte ou au restaurant et de 

s’assurer des déplacements en covoiturage agréables pour se 
rendre aux matches, mais aussi de savoir contourner des portes 
closes. Et ce n’est pas peu dire dans le baseball luxembourgeois. 
Il n’existe aucun point de vente dédié au baseball au Grand-
Duché. Les équipements, payés par les 100 euros annuels de 
licence, sont importés des Pays-Bas. Le Comité Olympique et 
Sportif Luxembourgeois (COSL) ne reconnaît pas cette disci-
pline. Les dirigeants ont créé leur propre fédération : la BSFL. 
« Pour entrer dans le COSL, il faut répondre à certains critères », 
explique Marc Wagner. « Normalement, cela ne devrait pas poser 
de problèmes mais il nous manque encore quelques éléments 
nécessaires et historiques. Nous devons prouver que le baseball 
existe depuis longtemps ici, etc. C’est effectivement le cas, ce-
pendant à cause de l’instabilité des anciens clubs, nous avons 
du mal à trouver une continuité dans le temps. Nous sommes 
en train de préparer un dossier grâce auquel nous espérons être 
reconnus cette année. » 

Les quatre bases du baseball pour pouvoir 
« se la jouer » en société (par Daniel Strock, coach)
Le baseball, c’est lancer, attraper, frapper et courir. Un point (run) est mar-
qué chaque fois qu’un joueur réussit à faire le tour des bases avant que 
l’équipe adverse n’ait eu le temps de ramener la balle jusqu’à la première.
Un match est composé de neuf manches, dites innings (sept au Luxem-
bourg). Pendant un inning, chaque équipe est représentée une fois en atta-
que et une fois en défense. L’élimination de trois joueurs (outs) fait tourner 
les équipes à chaque moitié de manche. Un match n’est donc pas limité par 
le temps mais par les outs.
Contrairement à ce que l’on peut voir dans les autres sports, c’est la défense 
qui est en possession de la balle et la lance aux frappeurs de l’équipe ad-
verse. Un batteur se voit octroyer directement la première base si le lanceur 
(pitcher) fait quatre mauvais lancers ou est out au bout de trois bons lancers 
(strikes).
Il y a neuf joueurs par équipe. 
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Red Sappers never give up
Aujourd’hui, les Red Sappers ont su s’imposer dans le champion-
nat luxembourgeois – qui dure de mars-avril jusqu’en septembre, 
suivi des play-offs – avec deux équipes et évoluent en deuxième 
division régionale allemande avec de grandes chances de mon-
ter en division supérieure à la fin de la saison (ils ont remporté 
leurs trois premiers matches). Mais les premières années ont été 
plus que difficiles. Leur historique ne retiendra qu’une seule vic-
toire en quatre ans, qui tient du miracle. Daniel se souvient que 
« C’était vraiment très dur. Quand j’ai commencé, il y avait un 
coach allemand mais il est parti en début de saison. Avec plu-
sieurs Dominicains qui connaissaient bien le jeu, nous nous som-
mes dit que nous allions le faire ensemble et nous avons réussi. 
Au début, il y a eu des rencontres où nous étions à la bourre mais 
nous avons gagné notre premier match en 2011 et dès la pre-
mière saison, nous nous sommes qualifiés pour la finale. » Finale 
que les Beckerich Hedgehogs, sorte de Michael Schumacher du 
baseball local, ont remportée comme chaque année depuis leur 
création. Cette régularité dans la victoire, ils la doivent, d’après 
leurs adversaires sudistes, à leur ancienneté, leur bon niveau ac-
quis au fil des ans, leur coach plus expérimenté, mais aussi au 
fait qu’ils possèdent un terrain. Le seul de tout le Grand-Du-
ché. Les Red Sappers, eux, doivent se contenter de s’entraîner 
dans un gymnase l’hiver ou sur le terrain du F91, l’équipe de 
foot de Dudelange, l’été, et de jouer leurs matches « à domicile » 
à Beckerich ou en Allemagne. Moyennement pratique, surtout 
en ce qui concerne le transport du matériel. Cette situation peu 
confortable, seule la commune de Dudelange pourrait y remé-
dier si elle avait la possibilité de mettre un emplacement à la 
disposition des Sapeurs Rouges. Pour l’instant, elle démontre sa 
confiance en l’équipe en lui versant quelques subventions. Leur 
hobby est américain, leurs meilleurs joueurs sont dominicains, 
leurs équipements sont hollandais, un de leur championnat est 
allemand mais c’est bien au Luxembourg que les Red Sappers 
souhaitent répandre le sport qui se joue avec une casquette. Il ne 
leur manque plus qu’un terrain, même vague, quelques sponsors 
et un peu de reconnaissance. Pour le reste, ils s’occupent de tout. 
Et comme le rappelle l’inscription sur leurs produits dérivés, les 
Red Sappers n’abandonnent jamais. †

Noémie Pennacino
www.sport50.com/team/red-sappers
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